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Avant-propos

Voilà une dizaine d’années qu’un groupe d’économies émergentes et en développement tire la

croissance et le développement, faisant basculer le centre de gravité de l’économie mondiale. Depuis

dix ans, la progression du produit intérieur brut (PIB) mondial doit davantage aux pays en

développement qu’aux économies avancées. Si cette tendance devait se poursuivre, les pays en

développement représenteront 57 % du PIB mondial en 2030. Les économies dynamiques – en

particulier les géants asiatiques que sont la Chine et l’Inde – sont de puissants moteurs de la

croissance économique. Ce rôle est confirmé par leur contribution au redressement mondial après la

crise financière et économique.

Dans les pays en développement comme dans les pays développés, les décideurs doivent tirer

parti de ces tendances. La prospérité grandissante de nombreuses régions en développement offre

d’immenses opportunités. Au cours des vingt dernières années, près d’un demi-milliard d’individus

sont sortis de l’extrême pauvreté – une progression sans précédent dans l’histoire récente.

Le développement fait partie intégrante de la mission de l’OCDE, qui est de bâtir une économie

mondiale plus solide, plus verte et plus équitable. Cette première édition des Perspectives du

développement mondial : le basculement de la richesse rend compte des changements

fondamentaux et systémiques à l’œuvre dans l’économie mondiale depuis deux décennies. L’ouvrage

se concentre sur les raisons de l’amélioration des performances économiques des principaux pays en

développement et sur ses conséquences.

Le rapport attire l’attention sur les relations Sud-Sud, qui devraient constituer l’un des

principaux moteurs de la croissance au cours de la prochaine décennie. Les liens économiques entre

pays en développement se sont resserrés avec l’apparition de nouveaux pôles de croissance.

Entre 1990 et 2008, les échanges commerciaux Sud-Sud ont été multipliés par plus de vingt, contre

quatre seulement pour le commerce mondial. Les politiques publiques doivent tirer le maximum de

ces flux entre pays du Sud. D’après nos calculs, si leurs droits de douane étaient ramenés aux

niveaux de ceux des pays avancés, les pays en développement pourraient dégager des gains de bien-

être considérables : ils seraient plus de deux fois supérieurs à ceux produits par une réduction

analogue des droits sur les échanges Nord-Sud. Les liens Sud-Sud offrent des opportunités sur le plan

du commerce, mais aussi de l’aide, des investissements directs étrangers et des migrations.

On s’accorde toutefois de plus en plus à reconnaître que la croissance économique ne suffit pas.

Les inégalités sont toujours flagrantes et, selon ce rapport, elles s’aggravent dans de nombreux pays

en développement à croissance rapide. Pour que le progrès social aille au rythme de la croissance, des

interventions volontaires et déterminées devront mettre la croissance au service des pauvres et

définir des politiques sociales qui protègent et favorisent le bien-être. Grâce à la nouvelle richesse des

économies émergentes, les autorités sont désormais en mesure de consacrer davantage de fonds

publics à la protection sociale. La réponse réside au moins en partie dans les innovations mises en

place dans les pays du Sud. Depuis la fin des années 1990, l’Afrique du Sud, le Brésil, la Chine,

l’Inde, l’Indonésie et le Mexique – tous des économies émergentes – ont adopté des mécanismes de
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transferts monétaires dont bénéficient aujourd’hui 90 millions de ménages. Ces dispositifs ne

reposent ni sur l’assurance ni sur des cotisations, mais sont financés par l’impôt.

L’élaboration des politiques au niveau international doit elle aussi s’adapter à un monde dans

lequel les pays en développement pèsent d’un poids économique croissant. Nos décisions, nos actes

et notre façon de travailler ensemble doivent prendre en compte et refléter les nouvelles réalités

économiques. Le G20 est ainsi devenu le principal forum de coopération économique internationale.

C’est là l’évolution la plus significative et la plus positive jusqu’ici. Les institutions internationales

doivent elles aussi s’adapter. L’OCDE s’ouvre, devient plus internationale et plus participative. Elle

accueille de nouveaux membres et son initiative d’engagement renforcé consolide le dialogue et la

coopération avec cinq grandes économies émergentes. Il s’agit précisément des pays qui se trouvent

au cœur du basculement de la richesse : l’Afrique du Sud, le Brésil, la Chine, l’Inde et l’Indonésie.

Ce rapport montre que la « montée des autres » ne constitue pas une « menace pour l’Occident ».

En réalité, il s’agit d’une tendance éminemment positive pour le développement et pour l’économie

mondiale. L’OCDE continuera de soutenir la prise de décisions fondée sur des données probantes afin

d’encourager le progrès et de réduire la pauvreté et les inégalités, pour une économie mondiale plus

solide, plus verte et plus équitable.
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